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Présentation de l'éditeur


    À Bagdad, le jeune et intrépide Sindbad décide de devenir négociant et de partir sur les mers pour faire fortune. Du golfe Persique aux Indes, il découvre des îles dangereuses, affronte tempêtes et naufrages avant de combattre de redoutables corsaires et des géants cannibales. Parviendra-t-il à rentrer chez lui ? 


    Avec ce conte des Mille et Une Nuits, embarquez-vous pour un fabuleux voyage !
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Il était une fois deux princes, deux frères, Shâhriyâr, souverain de l’Inde et de la Chine, et Shâhzamân, souverain de Samarcande, qui régnaient sur l’immense Empire perse. Tous deux découvrent un jour que leurs épouses les trompent. Persuadé que toutes les femmes sont perfides, Shâhriyâr fait exécuter son épouse et sa suite, et décide de passer chaque nuit en compagnie d’une jeune fille qu’il fait mettre à mort le lendemain matin. La fille de son grand vizir, Shéhérazade, belle, cultivée et courageuse, ose tenter de mettre fin à la terreur qui plane sur le royaume : elle convainc son père de l’offrir en mariage au souverain. Mais avant que la nuit de noces ne s’achève, elle commence une histoire, qu’elle interrompt à l’aube, au moment le plus palpitant. Ainsi, pour connaître la suite de l’histoire, le sultan diffère sa mort, cette nuit-là et mille autres nuits encore (d’où le titre du recueil, Les Mille et Une Nuits). Finalement, convaincu et séduit par les qualités de sa jeune épouse, qui de plus lui a donné trois beaux enfants, le sultan renonce à sa funeste résolution. La vie l’emporte, et l’allégresse, dans le palais comme dans le royaume.


Tel est, brièvement résumé, le récit qui sert de cadre à tous ceux des Mille et Une Nuits…


[image: Image dans les tons roux orangés, de type art déco. 
Une femme élégamment vêtue de blanc et de rouge, elle porte un voile et des bijoux. Derrière elle on voit un paon avec une grande queue blanche.]« Shéhérazade, l’héroïne des Mille et Une Nuits », illustration d’Edmund Dulac pour le livre Sindbad le marin et d’autres contes des Mille et Une Nuits, Paris, éd. H. Piazza, 1919.



[image: Estampe en couleur. La scène représente un port animé avec des gens en vêtements colorés, des bateaux sur l'eau et des bâtiments blancs. L'ambiance est vibrante et animée, avec des gens s'affairant et des activités commerciales en cours. ]
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Sous le règne des Abbassides (750-1258), la civilisation arabo-islamique s’enrichit au contact de la civilisation persane : sciences, médecine, arts et littérature brillent d’un vif éclat ; les textes grecs, indiens et persans sont traduits, et les recherches poursuivies, notamment en astronomie et en médecine. La diffusion des connaissances est facilitée par l’introduction du papier, invention d’origine chinoise, utilisée dès le VIIIe siècle à Bagdad.


[image: Gravure au trait dans les noirs, beige et bleu. L'image représente une scène portuaire historique avec des bâtiments ornés et des minarets. Des navires à voiles sont amarrés, et des personnes se déplacent sur des bateaux et le long du rivage. L'atmosphère est animée et détaillée, évoquant une époque historique. ]Gravure du XIXe siècle représentant le « pont des bateaux » qui traverse le Tigre.



Symbole de cette importance de la Perse, la capitale est transférée de Damas à Bagdad, fondée par Al-Mansûr près de l’ancienne capitale perse, Ctésiphon, dans la plaine irriguée par le Tigre et par tout un réseau de canaux, au carrefour des voies commerciales vers la Syrie, l’Arabie, le golfe Persique, l’Asie centrale.


À l’origine, la nouvelle capitale était une ville circulaire de 4 kilomètres de diamètre, protégé par deux murailles percées de quatre portes, le tout ceinturé d’un profond fossé. Au centre, le gigantesque palais califal, une grande mosquée adjacente et les casernes, entourés de vastes jardins de 1,5 kilomètre de diamètre. Le quartier artisanal et commerçant, d’abord confiné entre les deux remparts, s’étendra rapidement vers le sud. Cette ville ronde est détruite lors de la guerre civile de 813.


Au IXe siècle, Bagdad perd son statut de capitale au profit de Samarra, mais reste la grande métropole économique. En 892, les califes y reviennent : ils s’installent sur la rive orientale où palais et jardins se multiplient. À Bagdad comme dans toutes les villes, princes et vizirs aiment vivre isolés de la foule, dans des palais somptueux. Ils encouragent l’artisanat et le commerce de luxe. Les riches négociants suivent leur exemple.


De ces édifices, il ne reste que peu de chose : chaque prince tenait à faire édifier son ou ses palais personnels ; construites en brique crue et laissées à l’abandon, ces fastueuses demeures n’ont résisté ni au temps ni aux guerres.


[image: Estampe en couleur, sous la forme d'un livre ouvert. L'image représente une scène de bataille antique avec des cavaliers et des soldats qui encerclent et attaquent une ville. ]Miniature représentant l’invasion moghole de Bagdad de 1258, qui mît fin au califat abasside.



[image: Photo en couleur qui représente un groupe de personnes voyageant à dos de chameaux à travers un désert sablonneux. Les individus sont vêtus de tenues traditionnelles, certains sont assis sur les chameaux tandis que d'autres marchent. L'ambiance est celle d'un voyage ou d'une caravane traversant le désert. ]Léon Belly, Pèlerins allant à la Mecque, 1861.
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➤ L’origine des Mille et Une Nuits


L’œuvre est une prodigieuse collection d’histoires – cent soixante-huit titres, selon l’édition la plus complète – qui n’a pas fini de faire rêver : contes merveilleux, fables, romans d’amour, épopées, contes d’humour et de ruse.


Comment s’est-elle constituée ? Bien des incertitudes demeurent : les récits sont anonymes ; certains d’entre eux au moins se sont d’abord transmis oralement ; ils ont été modifiés d’âge en âge, au gré de l’imagination des conteurs et des copistes.


Toutefois on peut distinguer trois grandes étapes dans l’élaboration des Mille et Une Nuits. À l’origine, il y a un ouvrage persan de « mille contes », lui-même inspiré par les récits traditionnels indiens. Cet ouvrage a été traduit en arabe, et islamisé (c’est-à-dire adapté aux croyances et préceptes de la religion musulmane), vers le VIIIe siècle, à Bagdad, la brillante capitale du monde musulman : contes merveilleux où les djinns se mêlent aux humains, quêtes amoureuses difficiles à travers des espaces immenses où se multiplient les prodiges… Puis, les contes « de Bagdad » s’y ajoutent, datant de l’âge d’or de la culture arabo-musulmane, du VIIIe au XIIe siècle. Ils évoquent souvent la souffrance d’amants séparés et fidèles. On y rencontre les noms des grands califes de la dynastie abbasside qui régna cinq cents ans sur l’Islam, de 750 à 1258, date de la destruction de Bagdad par les Mongols : ainsi entrent dans la légende Al-Mansûr, le fondateur de Bagdad en 762 ; Harûn al-Rashîd, le cinquième calife de la dynastie (786-809), Ja’far, son grand vizir, et aussi son compagnon quand le souverain, déguisé en marchand, se promenait le soir dans la ville pour découvrir comment vivaient ses sujets ; le fidèle Masrour, chef des eunuques du calife… La même époque voit fleurir des chroniques de voyages ; l’histoire de Sindbad le marin sera tardivement rattachée aux Mille et Une Nuits. Enfin, à partir du XIIe siècle, l’Égypte prend le relais ; au Caire vont éclore des contes, très variés, brodant sur les thèmes précédents, farcis parfois d’épisodes satiriques ou plaisants ; tout un peuple d’artisans, de marchands et de fripons y revit ; on n’ignore ni la magie ni les talismans. Beaucoup de manuscrits datent du XIIIe siècle : à cette époque, l’unité politique de l’Empire musulman a disparu, mais l’on sauve les œuvres élaborées au cours des siècles, le trésor de l’Islam.





➤ La découverte des contes

La France et l’Europe découvrent ces contes au début du XVIIIe siècle, grâce à Antoine Galland (1646-1715), qui réunit et traduit bon nombre de manuscrits. Son œuvre déclenche l’enthousiasme et la curiosité d’un public mondain, une foule de traductions en toutes langues, et une chasse aux manuscrits encore inachevée.


Antoine Galland avait acquis, au cours de quelque quinze années de voyages dans les pays du Proche-Orient, une connaissance, rare à l’époque, des langues (l’arabe, le turc et le persan), des mœurs, de l’histoire et des antiquités de ces régions. Il sera nommé en 1709 à une chaire d’arabe au Collège royal, où il enseignera jusqu’à sa mort.


Ses traductions des Mille et Une Nuits – douze volumes publiés de 1704 à 1717 – vont révéler aux lecteurs occidentaux un Orient de rêve, tout à la fois étrange, piquant et mystérieux. Les neuf premiers volumes sont une traduction de manuscrits arabes remontant au XIIIe siècle. L’auteur y a intégré l’histoire de Sindbad le marin. Les trois derniers volumes transcrivent des textes empruntés au répertoire d’un conteur syrien, Hanna Dyâb, que le voyageur Paul Lucas avait envoyé à Paris. C’est à ces contes arabes, d’origines diverses, qu’appartiennent l’histoire d’Aladin, celle d’Ali Baba…





➤ Partons en voyage avec Sindbad le marin

L’histoire de Sindbad le marin renvoie à la grande époque de l’Empire abbasside (du VIIIe au XIe siècle) : la cour fastueuse de Bagdad stimule le commerce de luxe ; marchands et navigateurs arabes, conquérants pacifiques, explorent l’océan Indien, l’Indonésie, en quête d’épices et autres richesses ; certains s’établissent en Chine même ; le port de Basra (Bassora), alors sur les berges du golfe Persique, connaît une intense activité. De Basra à la Chine, il faut huit mois de navigation, en profitant de la mousson ; pour le retour, on attend que les vents soufflent en sens contraire.


On est à l’affût des récits des voyageurs, où se mêlent réalités et merveilles. Et les géographes de Bagdad recueillent les informations des navigateurs pour décrire les « itinéraires et royaumes » des contrées lointaines.


Connaissances géographiques et tradition orale colportée dans les ports et les villes se rejoignent dans l’histoire de Sindbad, voyages tout à la fois authentiques et fantastiques.


[image: Gravure en N & doré sur fond blanc. L'image est très chargée. On voit au centre un homme et une femme en tunique, voiles et turbans sur un sofa, une servante à leurs pieds. Tout autour on voit des hommes, des femmes, des créatures mythiques, des chevaux, des musiciens, des monstres.]Frontispice de la traduction française des Mille et Une Nuits par Antoine Galland, au début du XVIIIe siècle.
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Ve siècle : naissance probable des Mille et Une Nuits en Inde.


    
[image: En médaillon, estampe en couleur représentant le visage de Mahomet.]
A

570-632 : vie de Mahomet, prophète de l’islam.


VIIe siècle : rédaction du Coran.


661-750 : dynastie des califes omeyyades, qui gouvernent le monde musulman ; leur capitale est Damas, en Syrie.


750-1258 : la dynastie des califes abbassides se substitue à celle des Omeyyades ; leur capitale est Bagdad, en Irak. Le califat omeyyade se déplace en Europe et régnera à Cordoue, en Espagne, de 756 à 1031.


    


[image: En médaillon estampe en couleur d'un homme âgé avec une grande barbe blanche et un turban richement orné représentant le calife de Bagdad, Al-Mansur]
B

762 : le calife Al-Mansûr fonde Bagdad et en fait la nouvelle capitale de l’Empire.


786-809 : règne du calife Harûn al-Rashîd.


879 : premières traces écrites connues des contes des Mille et Une Nuits.


909-1171 : en Égypte, dynastie des Fatimides, rivale des Abbassides.


969 : fondation du Caire, capitale d’un empire allant de la Palestine à la Tunisie.


1099 : prise de Jérusalem par les Francs.


1258 : prise de Bagdad par les Moghols, fin du califat abbasside.


1646 : naissance d’Antoine Galland, qui réunit et traduit les Mille et Une Nuits.


1704-1717 : publication en France des 12 volumes des Mille et Une Nuits.


    


[image: En médaillon, peinture en couleur représentant un homme européen en perruque, Antoine Galland]
C

1715 : mort d’Antoine Galland et fin du règne de Louis XIV.


XIXe siècle : essor de l’orientalisme, mouvement littéraire et artistique occidental qui traduit l’intérêt et la curiosité des artistes et des écrivains pour les pays du Couchant (le Maghreb) ou du Levant (le Moyen-Orient).


1899-1904 : nouvelle traduction à succès des Mille et Une Nuits par Joseph-Charles Mardrus.
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Le conte est une forme de récit très ancienne. À l’origine, il est transmis à l’oral par des conteurs et des poètes ; au fil des siècles, il se hisse au rang de genre littéraire à part entière. Destiné à divertir grâce à ses aventures palpitantes, il est considéré comme un genre populaire : il répond à un schéma narratif précis (situation initiale – élément perturbateur – péripéties – élément de résolution – situation finale) et met en scène, dans un cadre spatio-temporel vague, un héros partant en quête d’une personne ou d’un objet, confronté à des dangers et aidé dans son projet par des adjuvants ou menacé par des opposants. Le conte offre souvent une leçon morale : les personnages y sont punis pour leurs vices et récompensés pour leurs vertus. Dominé par le merveilleux et l’imaginaire, il regorge d’événements surnaturels, d’objets ou de pouvoirs magiques, et de créatures extraordinaires ou maléfiques… pour mieux enchanter le lecteur !


[image: Gravure au trait. Une vieille femme assise dans un fauteuil lit un livre. Elle est entourée d'une femme et de sept enfants, assis par terre, ou debout derrière elle, sur ses genoux. ]La pratique du conte illustrée par Gustave Doré.
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Situation initiale


Hindbad, un pauvre porteur, se lamente sur son sort en découvrant avec envie une riche demeure de Bagdad. Le maître des lieux, Sindbad, veut prouver à son invité que son bonheur et sa richesse sont prix de mésaventures vécues en mer lors de sept voyages.







Péripéties


Infatigable marin et habile négociant, Sindbad découvre les dangers de la mer. Tempêtes et naufrages le mènent dans des îles tantôt extraordinaires (comme celle du roi Mihrage), tantôt peuplées de créatures effrayantes (oiseaux-rocs, serpents géants, cyclope géant…) ou d’hommes cruels (anthropophages, vieillard monstrueux…). Échappant à la solitude, à l’esclavage et à la mort, il fait preuve de courage et de sagacité pour sauver sa vie. Aidé par des compagnons marins, il amasse, à chacun de ses voyages dans des contrées lointaines entre le golfe Persique et l’Inde, une fortune colossale et revient à Bagdad.







Situation finale


Après avoir entendu durant sept jours le récit de Sindbad, Hindbad le porteur, comblé par la générosité du marin qui lui a donné cent sequins par jour, comprend que les richesses de son hôte sont à la mesure des mésaventures qu’il a connues !






[image: Photo en couleur. L'image montre un livre ancien ouvert avec du texte arabe manuscrit sur deux pages. Les pages sont jaunies et contiennent des écritures soignées en noir et rouge.]Les Mille et Une Nuits, deux pages d’un manuscrit syrien du XVe siècle.



[image: Carte au trait, noir. La carte montre le domaine de Sindbad, couvrant l'Asie du Sud-Est et l'océan Indien. Elle inclut des villes comme Bagdad, Aden et Java. Les pays voisins sont la Chine, l'Inde, la Bornéo et l'Australie. Des points hachurés représentent l'Empire islamique du VIIIe au XIe siècle. ]





    [image: Page de titre : Sindbad le marin. Les Mille et Une Nuits
L'image représente un homme portant un turban orné avec des motifs complexes. Le turban montre des illustrations de personnes et d'animaux. L'homme a une barbe et des boucles d'oreilles. ]


[image: Peinture en couleur. Deux femmes en vêtements traditionnels sont assises dans une pièce. L'une est assise sur un divan, l'autre est agenouillée. La scène est lumineuse, avec des couleurs chaudes et des tons dorés. ]Edouard Richter, Shéhérazade, 1913.





Sire, sous le règne du calife1 Harûn al-Rashîd dont je viens de parler, il y avait à Bagdad un pauvre porteur qui se nommait Hindbad. Un jour qu’il faisait une chaleur excessive, il portait une charge très pesante d’une extrémité de la ville à une autre. Comme il était très fatigué du chemin qu’il avait déjà fait et qu’il lui en restait encore beaucoup à faire, il arriva dans une rue où régnait un doux zéphyr2, et dont le pavé était arrosé d’eau de rose. Ne pouvant désirer un lieu plus favorable pour se reposer et reprendre de nouvelles forces, il posa sa charge à terre, et s’assit dessus auprès d’une grande maison.


Il se sut bientôt très bon gré de s’être arrêté en cet endroit : car son odorat fut agréablement frappé d’un parfum exquis de bois d’aloès3 et de pastilles4 qui sortait par les fenêtres de cet hôtel, et qui, se mêlant avec l’odeur de l’eau de rose, achevait d’embaumer l’air. Outre cela, il entendit en dedans un concert de divers instruments accompagnés du ramage harmonieux d’un grand nombre de rossignols et d’autres oiseaux particuliers au climat de Bagdad. Cette gracieuse mélodie et la fumée de plusieurs sortes de viandes qui se faisaient sentir lui firent juger qu’il y avait là quelque festin, et qu’on s’y réjouissait. Il voulut savoir qui demeurait en cette maison qu’il ne connaissait pas bien, parce qu’il n’avait pas eu occasion de passer souvent par cette rue. Pour satisfaire sa curiosité, il s’approcha de quelques domestiques, qu’il vit à la porte, magnifiquement habillés, et demanda à l’un d’entre eux comment s’appelait le maître de cet hôtel. « Hé quoi ! lui répondit le domestique, vous demeurez à Bagdad, et vous ignorez que c’est ici la demeure du seigneur Sindbad le marin, de ce fameux voyageur qui a parcouru toutes les mers que le soleil éclaire ? » Le porteur, qui avait entendu parler des richesses de Sindbad, ne put s’empêcher de porter envie à un homme dont la condition lui paraissait aussi heureuse qu’il trouvait la sienne déplorable. L’esprit aigri par ses réflexions, il leva les yeux au ciel, et dit assez haut pour être entendu : « Puissant créateur de toutes choses, considérez la différence qu’il y a entre Sindbad et moi ; je souffre tous les jours mille fatigues et mille maux, et j’ai bien de la peine à me nourrir, moi et ma famille, de mauvais pain d’orge, pendant que l’heureux Sindbad dépense avec profusion d’immenses richesses et mène une vie pleine de délices. Qu’a-t-il fait pour obtenir de vous une destinée si agréable ? Qu’ai-je fait pour en mériter une si rigoureuse5 ? » En achevant ces paroles, il frappa du pied contre terre comme un homme entièrement possédé de sa douleur et de son désespoir.


Il était encore occupé de ses tristes pensées, lorsqu’il vit sortir de l’hôtel un valet qui vint à lui et qui, le prenant par le bras, lui dit : « Venez, suivez-moi ; le seigneur Sindbad, mon maître, veut vous parler. »


Hindbad ne fut pas peu surpris du compliment qu’on lui faisait. Après le discours qu’il venait de tenir, il avait sujet de craindre que Sindbad ne l’envoyât chercher pour lui faire quelque mauvais traitement ; c’est pourquoi il voulut s’excuser sur ce qu’il ne pouvait abandonner sa charge au milieu de la rue ; mais le valet de Sindbad l’assura qu’on y prendrait garde, et le pressa tellement que le porteur fut obligé de se rendre à ses instances.


Le valet l’introduisit dans une grande salle, où il y avait un bon nombre de personnes autour d’une table couverte de toutes sortes de mets délicats. On voyait à la place d’honneur un personnage grave, bien fait et vénérable6 par une longue barbe blanche ; et derrière lui étaient debout une foule d’officiers et de domestiques fort empressés à le servir. Ce personnage était Sindbad. Le porteur, dont le trouble s’augmenta à la vue de tant de monde et d’un festin si superbe, salua la compagnie en tremblant. Sindbad lui dit de s’approcher, et, après l’avoir fait asseoir à sa droite, il lui servit à manger lui-même, et lui fit donner à boire d’un excellent vin, dont le buffet était abondamment garni.


Sur la fin du repas, Sindbad, remarquant que ses convives ne mangeaient plus, prit la parole, et, s’adressant à Hindbad, qu’il traita de frère, selon la coutume des Arabes lorsqu’ils se parlent familièrement, lui demanda comment il se nommait et quelle était sa profession. « Seigneur, lui répondit-il, je m’appelle Hindbad. – Je suis bien aise de vous voir, reprit Sindbad, et je vous réponds que la compagnie vous voit aussi avec plaisir ; mais je souhaiterais apprendre de vous-même ce que vous disiez tantôt dans la rue. » Sindbad, avant de se mettre à table, avait entendu tout son discours par une fenêtre ; et c’était ce qui l’avait amené à le faire appeler.


À cette demande, Hindbad, plein de confusion, baissa la tête et répondit : « Seigneur, je vous avoue que ma lassitude m’avait mis en mauvaise humeur, et il m’est échappé quelques paroles indiscrètes que je vous supplie de me pardonner. – Oh ! ne croyez pas, reprit Sindbad, que je sois assez injuste pour en conserver du ressentiment7. Je comprends votre situation ; au lieu de vous reprocher vos murmures, je vous plains ; mais il faut que je vous tire d’une erreur où vous me paraissez être à mon égard. Vous vous imaginez sans doute que j’ai acquis sans peine et sans travail toutes les commodités et le repos dont vous voyez que je jouis : désabusez-vous. Je ne suis parvenu à un état si heureux qu’après avoir souffert durant plusieurs années tous les tourments du corps et de l’esprit que l’imagination peut concevoir. Oui, Messeigneurs, ajouta-t-il en s’adressant à toute la compagnie, je puis vous assurer que ces tourments sont si extraordinaires qu’ils sont capables d’ôter aux hommes les plus avides de richesses l’envie fatale de traverser les mers pour en acquérir. Vous n’avez peut-être entendu parler que confusément de mes étranges aventures, et des dangers que j’ai courus sur mer dans les sept voyages que j’ai faits, et, puisque l’occasion s’en présente, je vais vous en faire un rapport fidèle : je crois que vous ne serez pas fâchés de l’entendre. »


Comme Sindbad voulait raconter son histoire, particulièrement à cause du porteur, avant de la commencer il ordonna qu’on fît porter la charge qu’il avait laissée dans la rue au lieu où Hindbad marqua qu’il souhaitait qu’elle fût portée. Après cela, il commença son récit.


[image: Deux pièces d'or anciennes avec inscriptions en arabe, placées côte à côte sur un fond blanc. Les inscriptions sont complexes et détaillées. ]Pièce de monnaie frappée sous le califat de Harûn al-Rashîd.



[image: Image en couleur reprise d'un jeu vidéo. On voit une ville ronde, Bagdad, avec des palmiers, des minarets bleus, et le fleuve derrière.]Reconstitution de la ville ronde de Bagdad sous le califat abbasside dans le jeu vidéo Assassin’s Creed ; à l’arrière-plan, on voit couler le Tigre.
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